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Introduction
Méthodologie
Première partie : Berta Zuckerkandl, une biographie
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Troisième partie : De Paris à Vienne
Conclusion

In tro duc tion
La pro blé ma tique des trans ferts ar tis tiques a fait l’objet de nom‐ 
breuses études ces der nières dé cen nies, mais elle s’est ra re ment in‐ 
té res sée aux rap ports en tre te nus entre la France et l’Au triche. Au
tour nant du XX  siècle, alors que les re la tions di plo ma tiques de meu‐ 
raient res treintes entre ces deux na tions en ne mies, Paris et Vienne
en tre te naient pour tant des échanges fé conds dans le do maine des
beaux- arts, fa vo ri sés par l’in ter ven tion d’in ter mé diaires, ar tistes, col‐ 
lec tion neurs, mar chands, jour na listes ou simples ama teurs d’art, qui
jouèrent un rôle dé ci sif dans la pro mo tion des es thé tiques et dans
leur ex por ta tion. Parmi eux, Berta Zu cker kandl a œuvré tout au long
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de sa vie pour un rap pro che ment ar tis tique, mais aussi lit té raire et
po li tique, entre la France et l’Em pire austro- hongrois.

De son vi vant, Zu cker kandl s’est im po sée dans la vie in tel lec tuelle au‐ 
tri chienne en tant que sa lon nière 1 et jour na liste. A l’aube du XX
siècle, son salon de vint une plaque tour nante de la scène ar tis tique
vien noise, ainsi que le centre d’un ré seau in ter na tio nal, qui prit une
im por tance gran dis sante avec le temps. Pri vi lé giant la cri tique d’art
comme champ d’écri ture, elle s’in ves tit dans la pro mo tion de l’art
mo derne au tri chien, tout en ex pri mant un in té rêt très fort pour la
créa tion ar tis tique fran çaise. Dès le mi lieu des an nées 1880, elle était
en trée en contact avec des ar tistes pa ri siens de l’en tou rage de la fa‐ 
mille Cle men ceau, à la quelle elle était liée – sa sœur, So phie Szeps,
avait épou sé Paul Cle men ceau en 1886 –, et en tre prit d’im por ter leurs
œuvres en Au triche.
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Ainsi, l’enjeu de cette thèse n’était pas de li vrer une nou velle mo no‐ 
gra phie de Berta Zu cker kandl, mais de dé fi nir son ac tion de mé dia‐ 
tion entre l’Em pire austro- hongrois et la France, d’en dé ga ger la por‐ 
tée et d’en éva luer l’im pact sur la créa tion ar tis tique. La dé li mi ta tion
chro no lo gique de l’étude dé pend, d’une part, de la com plexi té des re‐ 
la tions en tre te nues par les deux pays entre deux guerres qui les op‐ 
po sèrent ; elle est, d’autre part, in hé rente à la vie de Zu cker kandl, qui
éta blit ses pre miers contacts en France au mi lieu des an nées 1880 et
écri vit sur l’art entre 1893 et 1918.

3

Mé tho do lo gie
Berta Zu cker kandl a fait l’objet de plu sieurs études, dont une thèse
sou te nue en 1978 à l’Uni ver si té de Vienne 2, deux bio gra phies et de
nom breux ar ticles sur son par cours, en par ti cu lier en tant que Juive.
Elles ont per mis de ré éva luer sa po si tion dans la sphère in tel lec tuelle
vien noise, en concen trant les re cherches sur son salon, l’un des der‐ 
niers de l’es pace eu ro péen. Dès son ou ver ture en 1889, il fut l’un des
prin ci paux lieux de ren contres d’écri vains, mu si ciens, hommes po li‐ 
tiques et scien ti fiques qui firent de la « Vienne fin de siècle » le centre
du mo der nisme de la Mit te leu ro pa entre 1890 et 1910 3. Zu cker kandl
rap por ta ses sou ve nirs au près de ces per son na li tés dans deux ou‐ 
vrages au to bio gra phiques 4, où elle met l’ac cent sur son propre rôle
dans la pro mo tion de l’art mo derne au tri chien et se po si tionne
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comme porte- parole de la Sé ces sion vien noise, une as so cia tion d’ar‐ 
tistes fon dée en 1897 au tour de Gus tav Klimt (1862-1918).

Ce pen dant, l’en semble de ses écrits sur l’art n’avait ja mais été ana ly sé
– seuls ses ar ticles sur la Sé ces sion ont été par tiel le ment étu diés –,
tan dis que son rap port à la France n’avait pas été pris en compte. Si
les faits rap por tés par Zu cker kandl dans ses Mé moires ont été re pris
dans les dif fé rentes études me nées sur elle, leur vé ra ci té ne fut ja mais
in ter ro gée, ni même leur por tée : pour quoi entretenait- elle une telle
pas sion pour la culture fran çaise, au point de sou hai ter l’im por ter en
Au triche ? Quelles consé quences eut cet in té rêt sur le dé ve lop pe‐ 
ment de l’art au tri chien ? Dans ses Mé moires, elle ra conte par
exemple avoir pré sen té Au guste Rodin (1840-1917) à Gus tav Klimt à
Vienne, en 1902 : les œuvres de ces deux gé nies de l’art reflètent- elles
cette ren contre ? Qu’es pé rait Zu cker kandl en pre nant cette ini tia tive
? La pro blé ma tique des échanges franco- autrichiens se trouve bien
au centre de ses ac ti vi tés de sa lon nière et de jour na liste. Mais Zu‐ 
cker kandl ne donna pas les clés, dans ses écrits, de la mé ca nique des
échanges qu’elle mit en place entre Vienne et Paris et qui per mit aux
ar tistes de se ren con trer, aux œuvres de cir cu ler, aux styles de s’ex‐ 
por ter.

5

Une bi blio gra phie abon dante en langues al le mande, fran çaise et an‐ 
glaise, a été mo bi li sée pour mener à bien cette étude. La lec ture des
Mé moires de Berta Zu cker kandl en a consti tué le point de dé part. Ré‐ 
fu giée à Paris en 1938, puis à Alger en 1940, elle en ta ma la ré dac tion
de plu sieurs livres de sou ve nirs, dont un consa cré à sa re la tion avec
Georges Cle men ceau 5. Leur lec ture peut lais ser scep tique, tant ses
pro pos pa raissent en jo li vés et ro man cés ; et elle im pose la pru dence,
car le temps écou lé entre les faits et leur écri ture donna lieu à des er‐ 
reurs, plus sou vent à des rac cour cis. La vé ri fi ca tion de ces écrits
s’im po sa donc, mais elle fut dif fi cile, tant les té moi gnages des
contem po rains de Zu cker kandl sont rares – cer tains ont même ef fa cé
dé li bé ré ment son nom de leur propre au to bio gra phie, sans doute en
rai son de ses ori gines juives 6. Des do cu ments d’ar chive ont fi na le‐ 
ment ap por té la preuve de son en ga ge ment en fa veur des échanges
franco- autrichiens : conser vés dans des ins ti tu tions fran çaises et au‐ 
tri chiennes, ils n’avaient ja mais été ex ploi tés, ni même men tion nés
dans les études pré cé dentes sur Zu cker kandl. Enfin, les ar chives fa‐ 
mi liales, ache tées à son petit- fils, Emile Zu cker kandl (1922-2013), par
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la Bi blio thèque na tio nale d’Au triche en no vembre 2012, ont livré des
té moi gnages in édits de la vie et des ac tions de Berta Zu cker kandl.

Cet ap port do cu men taire fut en suite re cou pé aux écrits sur l’art de
Zu cker kandl : près de sept cents ré fé rences – ar ticles, cri tiques et
no tices sur l’ac tua li té ar tis tique –, pu bliées entre 1893 et 1918, ont été
re trou vées dans dif fé rents jour naux au tri chiens et al le mands. Un cor‐ 
pus de cent soixante- treize ar ticles a donc été dé fi ni, ne re te nant que
les écrits les plus per ti nents, qui ap portent des élé ments de com pré‐ 
hen sion au sujet des échanges ar tis tiques franco- autrichiens im pul‐ 
sés par la jour na liste. Car beau coup de ses pu bli ca tions abondent de
ré fé rences à la France, aux ar tistes et à leurs mé cènes, ainsi qu’aux
ex po si tions et aux sa lons or ga ni sés à Paris. Ils in vitent ainsi à me su rer
l’in fluence de Zu cker kandl comme cri tique d’art et l’im pact de ses
écrits sur la pro duc tion au tri chienne, dans le contexte des trans ferts
ar tis tiques.

7

Pre mière par tie : Berta Zu cker ‐
kandl, une bio gra phie
L’ap port bio gra phique a été, de prime abord, né ces saire pour si tuer
Berta Zu cker kandl dans son en vi ron ne ment, dé fi nir les dif fé rentes fa‐ 
cettes de son iden ti té et dé ter mi ner com ment elle a at teint une place
dé ci sive à la ren contre des cercles ar tis tiques au tri chien et fran çais.
Les connais sances sur sa vie sont ainsi com plé tées et ac tua li sées, en
par ti cu lier au sujet de ses rap ports avec Georges Cle men ceau.

8

Née à Vienne en 1864, Zu cker kandl gran dit au sein d’un mi lieu bour‐ 
geois, juif as si mi lé, li bé ral et pro fon dé ment fran co phile. Son père,
Mo ritz Szeps (1835-1902), jour na liste et di rec teur du Neue Wie ner
Tag blatt 7, était un ar dent dé fen seur du li bé ra lisme, qui avait forgé ses
idées po li tiques en France, au contact de Léon Gam bet ta et de Cle‐ 
men ceau. Ce der nier joua un rôle dé ter mi nant dans la vie de Zu cker‐ 
kandl de puis leur ren contre, en 1883, lors d’un dîner fa mi lial à Vienne.
Si l’ins tal la tion de sa sœur en France mo ti va de nom breux al lers et re‐ 
tours entre les deux villes, Zu cker kandl fut ré gu liè re ment reçue à
Paris par Georges Cle men ceau. Il eut à cœur de la gui der dans les
quar tiers his to riques, les mu sées et les ga le ries d’art, qui ex po saient
alors les œuvres de l’im pres sion nisme et de l’Art nou veau nais sant 8.
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La dé cou verte de ces cou rants no va teurs fut une ré vé la tion pour Zu‐ 
cker kandl, qui n’avait pu voir à Vienne au cune forme de mo der ni té
sty lis tique tant le re tard des ar tistes au tri chiens était im por tant par
rap port à l’évo lu tion eu ro péenne ; il fau dra at tendre la fon da tion de la
Sé ces sion vien noise en 1897 pour voir éclore la mo der ni té sty lis tique
dans les arts plas tiques en Au triche. Avec Cle men ceau, Zu cker kandl
vi si ta en core les ate liers de Rodin, d’Eu gène Car rière (1849-1906) –
qui réa li sa son por trait et celui de sa sœur en 1893 –, ou de Jean- 
François Raffaëlli (1850-1924). Elle fit la connais sance du cri tique d’art
Gus tave Gef froy (1855-1926), prin ci pal sou tien des im pres sion nistes,
et fut conviée au salon d’Aline Ménard- Dorian (1850-1929), où se
réunis saient à l’époque les drey fu sards au tour de Zola et de Cle men‐ 
ceau.

Zu cker kandl se pas sion na aussi très jeune pour la po li tique. De ve nue
se cré taire per son nelle de son père à sa ma jo ri té, elle s’in for mait sur
les stra té gies eu ro péennes dont Mo ritz Szeps dis cu tait avec Cle men‐ 
ceau, mais aussi avec le prince hé ri tier Ro dolphe de Habs bourg, dont
il était de ve nu, au début des an nées 1880, le confi dent 9. Zu cker kandl
s’in té res sa en par ti cu lier à leurs ré flexions sur les pos si bi li tés d’une
al liance di plo ma tique entre la France et l’Em pire austro- hongrois,
que les trois hommes en vi sa geaient à l’époque. Tout au long de sa vie,
elle se pro mit d’agir pour réa li ser ce pro jet : l’en tente franco- 
autrichienne ap pa raît dans ses Mé moires et dans ses écrits pour la
presse comme un fil conduc teur dans l’en semble de ses ac tions et de
ses en ga ge ments per son nels.

10

Son édu ca tion et ses ex pé riences ai dèrent ainsi Zu cker kandl à af fir‐ 
mer sa per son na li té. Elle bé né fi cia dans sa jeu nesse de condi tions fa‐ 
vo rables à un épa nouis se ment rare pour une jeune femme de la haute
so cié té vien noise, ré pu tée pour son conser va tisme et son ex trême ri‐ 
gi di té. Son ca rac tère af fir mé, sa li ber té d’ex pres sion et sa dé fense
exal tée de ses opi nions par ti ci pèrent à mo de ler l’image d’une femme
de convic tion at ti rant d’elle- même les per son na li tés qui bâ tirent
Vienne au tour nant du siècle.
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Deuxième par tie : Berta Zu cker ‐
kandl, femme de so cié té
La ques tion de l’at trac tion dont Zu cker kandl a fait preuve en son
temps s’est en effet posée. Elle re joint celle de ses so cia bi li tés en tre‐ 
te nues à Vienne dans la sphère pri vée, par le biais du salon, mais aussi
de sa po si tion sur la scène pu blique en tant que jour na liste et cri tique
d’art. Zu cker kandl mena de front ces deux ac ti vi tés, que la se conde
par tie de la thèse pro pose de consi dé rer dans leur glo ba li té et dans
leurs rap ports ré ci proques. Car ce double point d’ob ser va tion et d’ac‐ 
tion éri gea Zu cker kandl en re lais idéal entre créa teurs et ré cep teurs,
lui don nant une in fluence si gni fi ca tive sur cha cun des par tis, dans
l’ob jec tif de voir s’épa nouir un nou vel art mo derne au tri chien, adap té
aux évo lu tions de la pen sée et des modes de vie de la so cié té
contem po raine.

12

Le salon, hé ri tage d’une tra di tion fé mi nine en perte de vi tesse à la fin
du XIX  siècle, per mit à Zu cker kandl de s'en tou rer de quelques- unes
des fi gures les plus ac tives de son temps. Après son ma riage en 1886 à
l’ana to miste Emil Zu cker kandl (1849-1910), elle eut à cœur de dé ve‐ 
lop per son ré seau de re la tions à Vienne et de s’in ves tir dans la vie in‐
tel lec tuelle vien noise. Pre nant exemple sur sa sœur et sur les sa lon‐ 
nières qui l’ont pré cé dée, elle ou vrit le salon de sa villa aux ar tistes,
écri vains, mu si ciens, hommes po li tiques et scien ti fiques les plus
avant- gardistes. La thèse livre les noms des in vi tés de Zu cker kandl,
en res pec tant la chro no lo gie de leurs al lers et ve nues. Mais elle porte
sur tout un nou veau re gard sur ce lieu d’échanges, en consi dé rant les
autres cercles so ciaux qui struc tu raient la vie ar tis tique et in tel lec‐ 
tuelle à Vienne. Ce pro cé dé a per mis de mon trer que le salon de Zu‐ 
cker kandl oc cu pait bien une place cen trale, no tam ment dans le do‐ 
maine des beaux- arts et en par ti cu lier au près de la Sé ces sion vien‐ 
noise. L’étude met aussi en lu mière les moyens mis en place par la sa‐ 
lon nière pour cap ter l’in té rêt de ses in vi tés, les fi dé li ser – par fois
pen dant plu sieurs dé cen nies – et construire peu à peu l’un des ré‐ 
seaux les plus im por tants de l’es pace eu ro péen.

13
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Le fait d’abor der le par cours de Zu cker kandl du point de vue de l’his‐ 
toire de l’art a éga le ment per mis de re con si dé rer sa place de cri tique,
éclip sée par la no to rié té de son salon, alors qu’il s’agis sait de son vé ri ‐
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table mé tier. Ins tru ment de dif fu sion des idées dé ve lop pées en privé,
la presse ser vit à Zu cker kandl de tri bune. L’ana lyse du cor pus d’ar‐ 
ticles préa la ble ment dé fi ni s’est im po sée pour dis cer ner ses goûts,
com prendre ses mo ti va tions d’écri ture et me su rer l’im pact de ses
écrits sur le dé ve lop pe ment de l’art au tri chien, ainsi que sur les
trans ferts ar tis tiques. Car ses pre miers ar ticles, pu bliés dès 1893 dans
le jour nal de son père, puis l’année sui vante dans l’heb do ma daire Die
Zeit, ré cem ment fondé par Her mann Bahr, furent dé diés à Gef froy,
Rodin, Car rière et Raffaëlli, qu’elle connais sait per son nel le ment, mais
qui étaient en core to ta le ment in con nus en Au triche 10. Le ré dac teur
en chef de Die Zeit avait pour am bi tion d’im por ter l’avant- garde fran‐ 
çaise, tant ar tis tique que lit té raire, afin d’éveiller l’at ten tion des Vien‐ 
nois à la mo der ni té et de les in ci ter à en clen cher un re nou vel le ment
ar tis tique et lit té raire en Au triche. Zu cker kandl par ti ci pa à cet élan
en dif fu sant à Vienne les mou ve ments fran çais contem po rains – im‐ 
pres sion nisme, sym bo lisme, Art nou veau. Elle ap pe la les ar tistes au‐ 
tri chiens à rompre avec les formes dé pas sées de l’art aca dé mique
pour éla bo rer un style ori gi nal, pro gres siste et en phase avec leur
époque. Ses ar ticles at ti rèrent ra pi de ment l’at ten tion de jeunes ar‐ 
tistes – Klimt, Otto Wag ner, Josef Hoff mann, Ko lo man Moser… –, fu‐ 
turs pion niers de la Sé ces sion vien noise, qui lui de man dèrent de de‐ 
ve nir la porte- parole de leur as so cia tion. Sé duits par ses contacts
avec le mi lieu pa ri sien, ils étaient avides de connaître les nou veau tés
sty lis tiques fran çaises et d’en dé battre avec Zu cker kandl dans son
salon, qui de vient leur re fuge.

Re joi gnant la ré dac tion de la Wie ner All ge meine Zei tung 11 en 1898, Zu‐ 
cker kandl s’est in ves tie plei ne ment dans la pro mo tion de la Sé ces sion
vien noise dans la presse. Elle a dé fen du les ar tistes et ex pli ci té le Ju‐ 
gend stil 12 né de leur ré volte contre l’Aca dé mie des beaux- arts, dans
des ar ticles à la va leur pé da go gique im por tante. Elle s’est éga le ment
at ta chée à dif fu ser ce style no va teur, re flet de l’iden ti té au tri chienne
contem po raine, qu’elle es pé rait voir se dé ve lop per jusqu’à s’in té grer à
tous les do maines de la vie quo ti dienne. La fon da tion de la Wie ner
Werkstätte 13, créée en 1903 dans le but d’étendre l’es thé tique Ju‐ 
gend stil aux arts ap pli qués – mo bi lier, tex tile, joaille rie, re liure... – lui
four nit une source in épui sable de su jets d’écri ture. Tou te fois, tout au
long de ses an nées de jour na lisme, Zu cker kandl a in sis té sur la pré do‐ 
mi nance de la France, éri gée comme un mo dèle à suivre dans le do‐
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maine des beaux- arts, tant sur le plan sty lis tique qu’ins ti tu tion nel. De
cette ma nière, elle a par ti ci pé de façon dé ci sive à la dif fu sion de la
mo der ni té fran çaise, des styles Art nou veau et sym bo liste en par ti cu‐ 
lier, qu’elle a d’abord pré sen tés aux ar tistes et aux ama teurs d’art dans
la presse spé cia li sée, puis à un large pu blic en choi sis sant un quo ti‐ 
dien gé né ra liste.

N’ayant pas les moyens fi nan ciers pour sou te nir la créa tion ar tis tique
en tant que mé cène, seule sa plume per mit à Zu cker kandl d’ex pri mer
ses goûts, avec per sé vé rance mais aussi en tê te ment. En effet, elle
s’est tel le ment en ga gée dans la pro mo tion du Ju gend stil, qu’elle n’a
pas su s’adap ter aux évo lu tions ar tis tiques de son époque, elle n’a pas
com pris l’émer gence d’autres mou ve ments au début du XX  siècle,
comme l’ex pres sion nisme au tri chien, ni même des mou ve ments fran‐ 
çais d’avant- garde – fauves, cu bistes, Art déco. Ce désen ga ge ment est
en par tie lié à son cercle so cial qui, en Au triche comme en France,
s’est peu re nou ve lé avant la guerre et ne s’est pas ou vert aux ar tistes
de ces cou rants.

16
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Troi sième par tie : De Paris à
Vienne
La troi sième par tie de la thèse aborde enfin les échanges mis en place
par Zu cker kandl en re gard du contexte po li tique, his to rique, cultu rel
et ar tis tique des re la tions franco- autrichiennes, pour la pé riode dé li‐ 
mi tée. En rai son de la com plexi té et de l’éten due de ce sujet, l’ana lyse
a dû être cir cons crite à la Sé ces sion vien noise, au tour de la quelle
s’est cris tal li sée la ma jo ri té des échanges ar tis tiques avec la France.
Elle montre com ment l’as so cia tion a dé ci dé d’or ga ni ser, entre 1897 et
1905, vingt- trois ex po si tions in ter na tio nales, où l’art fran çais pré do‐ 
mi nait. Ar tistes et mar chands ont agis en cou lisse pour contac ter les
ar tistes en France, choi sir les œuvres et pré pa rer leur envoi à Vienne.
Ainsi, la re cons truc tion des ré seaux d’in ter mé diaires re liant les
cercles vien nois et pa ri siens a été préa la ble ment né ces saire, afin d’y
confron ter celui de Zu cker kandl et d’en dé ga ger les ap ports, aussi
bien que les li mites. Cette dé marche a per mis de mon trer com bien
Zu cker kandl a été fi na le ment peu sol li ci tée par les ar tistes de son en‐ 
tou rage pour pré pa rer les pro jets de l’as so cia tion. Elle a pro po sé son
aide, mais elle a œuvré en toute in dé pen dance de ré seaux ar tis tiques,
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so ciaux ou com mer ciaux déjà éta blis. Elle dé ci dait seule de ses ac‐ 
tions et choi sit les ar tistes pa ri siens – tous issus du cercle Cle men‐ 
ceau – dont elle sou hai tait im por ter l’œuvre à Vienne. Son en ga ge‐ 
ment fut total au près de Car rière et de Rodin, dont la thèse dé taille
pré ci sé ment l’éten due des échanges avec l’Au triche, ainsi que les
trans ferts ar tis tiques oc ca sion nés.

Si les Au tri chiens se sont mon trés ré cep tifs aux es thé tiques fran‐ 
çaises – na tu ra lisme, sym bo lisme, poin tillisme et Art nou veau en par‐ 
ti cu lier –, qu’ils se sont ap pro priées et qu’ils ont ré in ter pré té dans
leurs œuvres, on constate que les échanges avec la France étaient
uni la té raux et que les Pa ri siens ne ma ni fes tèrent pas d’in té rêt par ti‐ 
cu lier pour les créa tions au tri chiennes. En de hors des ex po si tions
uni ver selles, les Au tri chiens ne furent ja mais in vi tés à ex po ser à Paris
et ne par vinrent pas à s’im plan ter dans la ca pi tale fran çaise. De
même, Zu cker kandl n’a pas fa vo ri sé l’ex por ta tion de l’art au tri chien
en France, ce qu’une en tre prise de mé dia tion ten drait pour tant à
vou loir réa li ser : si elle s’ap puya sur le salon de sa sœur pour en trer
en contact avec des ar tistes et per son na li tés de la scène ar tis tique
pa ri sienne, elle n’a pas mis d’Au tri chiens en re la tion avec le cercle des
Cle men ceau.
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Les re cherches ont fi na le ment mon tré que Zu cker kandl a d’abord
voulu fa vo ri ser le dé ve lop pe ment de l’art mo derne au tri chien, pour
que Vienne rat trape son re tard et de vienne enfin une mé tro pole ar‐ 
tis tique in fluente à l’aube du XX  siècle. Elle a tenté d’agir, d’une part,
pour don ner aux Au tri chiens les moyens d’ac qué rir une nou velle
iden ti té ar tis tique et, d’autre part, pour ser vir l’en tente di plo ma tique
entre la France et l’Em pire austro- hongrois. Jusqu’à sa mort, elle
œuvra pour cette al liance, qui met trait l’Au triche à l’abri de la do mi‐ 
na tion al le mande. Ses convic tions se sont ré vé lées en core da van tage
pen dant et après la Pre mière Guerre mon diale : alors que l’ac ti vi té ar‐ 
tis tique a consi dé ra ble ment ra len ti du rant le conflit, Zu cker kandl a
cessé pro gres si ve ment d’écrire sur l’art pour s’in ves tir plei ne ment
dans la po li tique et la pro mo tion de la paix. De sa lon nière, elle s’est
pro cla mée am bas sa drice des arts et de la culture au tri chienne et a
été, à ce titre, en voyée par le gou ver ne ment au tri chien en Suisse, afin
de pré pa rer la re prise des pro duc tions cultu relles dès la fin des com‐ 
bats. Mais elle pro fi ta de ses sé jours à Berne et à Zu rich pour ren con‐ 
trer dif fé rents res pon sables po li tiques et né go cier avec eux les mo da‐
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pour le fes ti val de Salz burg –, pour sui vant son en tre prise de rap pro‐ 
che ment cultu rel entre la France et la nou velle Ré pu blique d’Au triche,
jusqu’à ce que l’An schluss la contraigne à l’exil.

Conclu sion
De la fin du XIX  siècle au dé clen che ment de la Pre mière Guerre
mon diale, Zu cker kandl a bien été l’une des prin ci pales im por ta trices
de l’art fran çais en Au triche et a par ti ci pé, à ce titre, mais de façon
plus mar gi nale, aux échanges franco- autrichiens im pul sés par la Sé‐ 
ces sion vien noise. Elle s’illus tra parmi les in ter mé diaires qui ont ini‐ 
tié, éten du, puis conso li dé les échanges, grâce aux contacts éta blis
avec sa sœur entre Vienne et Paris. D’autres ré seaux exis taient entre
les deux villes, mais celui de Zu cker kandl s’est im po sé comme le plus
so lide, le plus éten du et le plus sol li ci té. En de ve nant une in ter mé‐ 
diaire entre les deux villes, elle est aussi de ve nue un té moin ma jeur
de son temps et l’al liée pri vi lé giée de quelques- unes des plus grandes
fi gures que l’His toire a re te nues.
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L’at ta che ment à la France de Berta Zu cker kandl a en cou ra gé à éva luer
l’am pleur des échanges franco- autrichiens dans le do maine des
beaux- arts, qui trouvent dans cette étude des pre miers élé ments de
com pré hen sion. Ils mé ri te raient à pré sent d’être éten dus à l’entre- 
deux-guerres, ainsi qu’à d’autres champs in tel lec tuels et cultu rels.
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